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Le manque d'épanouissement dans l'activité professionnelle et la perte de sens sont à l'origine de cet
accompagnement de trois mois dans le cadre de la Méthode Vibraction ®. 

Cette perte de sens est vécue par de plus en plus de personnes, toutes professions confondues et qui malgré
leur investissement dans leur activité se sentent de plus en plus éloignées de leurs aspirations profondes.  

La perte de sens peut prendre la forme d'un burn-out, d'une dépression, de troubles psycho-somatiques ou de
douleurs physiques, d'un mal être psycho-émotionnel... Elle est  symptomatique de la période actuelle de
grand changement que nous vivons. Mais nous pourrions dire aussi que la quête de sens et de soi et le désir
de vivre une vie plus alignée avec ses valeurs personnelles est symptomatique de l'ère actuelle. 

Le 10 février 2021 le magazine Le Point publie un article relatant que 47 % des actifs sont en train de se
reconvertir ou envisagent de le faire, selon une étude de Centre Inffo (association sous tutelle du Ministère
du travail) : 

Selon un sondage réalisé par Centre Inffo en partenariat avec le CSA en janvier 2021 auprès de 1 600 actifs
français,  un  actif  sur  cinq  est  actuellement  dans   « un  processus  de  reconversion  professionnelle ». La
proportion monte à 30 % chez les indépendants. Les jeunes de 18 à 24 ans sont particulièrement concernés
puisqu'ils sont 34 % à s'engager dans un processus de reconversion. Ce chiffre monte à 35 % pour les
personnes sans emploi. Si l'on ajoute les personnes qui envisagent une reconversion à celles qui sont déjà
activement engagées dans ce processus, la proportion atteint même 47 % des actifs. « Ces reconversions
professionnelles sont motivées d'abord et avant tout par une volonté de se rapprocher de ses valeurs et de
vivre davantage de ses passions (86 %) », souligne Centre Inffo.

Selon une autre étude, provenant d'un site de recrutement indépendant dédié aux cadres (Cadremploi) qui a
interrogé  en mars 2021 1800 cadres sur leurs envies de reconversion professionnelle,  83% ont répondu
« oui » à la question « Avez-vous déjà envisagé une reconversion professionnelle ? ». Parmi ceux-ci  14%
ont effectué une reconversion professionnelle, 20% sont actuellement en reconversion professionnelle, 40%
sont actuellement en recherche d’informations et 26% n’ont pas concrétisé leur projet.  Selon cette même
étude 6 cadres sur 10 envisagent de démissionner mais seulement 8% d'entre eux devraient changer de poste
dans l'année. 

En novembre 2018 la D.A.R.E.S. (Direction de l'Animation de la Recherche, des Études et des Statistiques),
direction  de l'administration publique centrale française sous la dépendance du ministère du Travail, a publié
un  rapport  complet  de  12  pages  sur  les  changements  de  métiers  effectués  entre  2010  et  2015,  toutes
professions confondues. (https://dares.travail-emploi.gouv.fr/sites/default/files/pdf/2018-049v2.pdf)

A ma connaissance, à part quelques articles, aucune autre étude statistique précise récente n'apparaît sur le
site de l' I.N.S.E.E. ou de la D.A.R.E.S. ou n'a été publiée publiquement. Il faudra attendre la publication
d'études ultérieures pour pouvoir effectuer une comparaison. 

En revanche le nombre de groupes de reconversion professionnelle sur les réseaux sociaux, tant dans le
milieu enseignant que celui de la santé par exemple, explose, mais aussi dans l'ensemble des autres sphères
professionnelles, avec des désirs de vivre autrement, de revoir les valeurs de la société actuelle. 

L'époque actuelle c'est aussi le contexte sanitaire. Le premier confinement  de  2020 en France a été vécu
différemment selon les personnes. Il a pu générer beaucoup de stress, de peurs, d'angoisses, qu'elles soient
individuelles ou collectives,  faire remonter à la surface des mémoires parfois inscrites en chacun depuis fort
longtemps,  et  parfois  de  manière  très  inconsciente.  Il  a  pu  modifier  des  modes  de  vie,  le  contexte
professionnel et le quotidien en général. 

Pour certains le confinement a été vécu de manière positive, permettant de redonner du sens à la Vie en
général, de s'autoriser à faire d'autres choix de vie et à sauter le pas pour les manifester. Il a permis la
mise en lumière de blocages et des éveils de Conscience. Pour d'autres il a été plus difficile de s'adapter aux
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changements qui ont été vécus de manière subie. Dans tous les cas, cette période de changements nécessaires
où tout s'accentue met chacun individuellement à la fois face à ses élans et face à ses résistances. 

La crise sanitaire ne semble pas freiner les envies de changer de vie professionnelle ou les passages à l'acte
pour un autre mode de vie. Au contraire les études montrent qu'elle a pu servir de déclencheur, comme
d'autres  évènements  extérieurs  ou  plus  personnels,  pour  amorcer  un changement  de vie.  Cela  demande
néanmoins d'accepter de se délester de ses schémas limitants, de voir en face ses peurs et résistances, les
accueillir et les libérer... 

Dans le secteur paramédical, j'ai pu questionner des orthophonistes en activité libérale en poste aujourd'hui.
Il ressort quasi systématiquement des échanges : un manque de reconnaissance, des absences de patients (et
par voie de conséquence de revenus) qui s'accumulent, un épuisement du aux règles sanitaires changeantes
dans le contexte actuel, la dépendance des aides de l'état pour pallier au manque à gagner, un discours des
instances de santé de plus en plus éloigné de la problématique du terrain, des revendications et alertes non
entendues, un stress du au mode d'exercice. Un raz-le-bol généralisé vécu de l'intérieur. D'un point de vue
extérieur, l' orthophonie est pourtant un métier qui a de l'avenir, avec des délais de prise en charge de plus en
plus longs (parfois jusqu'à deux ans de liste d'attente avant de pouvoir obtenir un R.D.V.). Le syndicat F.N.O.
(Fédération  Nationale  des  Orthophonistes)  a  lancé  une  enquête  dès  2018  sur  la  situation  d'épuisement
professionnel et le burn-out (ou risque de burn-out) des orthophonistes et continue à enquêter depuis 2020
auprès de ses adhérents sur l'impact de la situation sanitaire dans la profession (état d'anxiété,  difficultés
matérielles, psychologiques, présence d'un épuisement professionnel). 
 
Dans le secteur de la santé plus globalement le C.H.R. de Lille en 2021 comptabiliserait  50 départs  en
disponibilité et 50 démissions par mois (donnée non officielle). Aucune statistique n'est publiée par la H.A.S.
(Haute Autorité de Santé) ou via les A.R.S. (Agences Régionales de Santé) ou les syndicats professionnels. 

Les seules données officielles concernent l'obligation de vaccination des soignants. Obligation annoncée par
le gouvernement français en août 2021 et mise en application moins de deux mois plus tard, sous peine de
sanction :  A compter du 16 octobre 2021,  le gouvernement français décide que tous les soignants non-
vaccinés ou seulement primo-vaccinés soient suspendus de leur poste jusqu'à ce qu'ils se mettent en règle.
Des contrôles sont mis en place dès le 15 septembre 2021, effectués par l’employeur pour les soignants
salariés ou l’Agence régionale de santé (ARS) pour les soignants libéraux. En cas de manquement, une
amende de 135 euros – pouvant monter jusqu'à 3750 euros en cas de récidive et  six mois d'emprisonnement
- est aussi susceptible d'être infligée aux soignants.

Certains se font vacciner par choix personnel, d'autres cédent à la vaccination à contre cœur pour des raisons
de sécurité matérielle,  d'autres encore refusent de se soumettre et choisissent de ne pas se faire vacciner. 

D’après les chiffres ministériels, au 6 octobre 2021, 98% des médecins des établissements de santé ou du
médico-social étaient en règle, tout comme 94% des infirmiers des  établissements de santé et 97% des
infirmiers du médico-social. 
La Direction générale de la Santé estime qu  "Un peu plus de 7000 suspensions ont été comptabilisées au
niveau national (…) Rapporté au nombre de personnes concernées par l’obligation vaccinale, on peut en
déduire qu’environ 15.000 salariés sur les 2,7 millions de personnels concernés par l’obligation vaccinale
ont été suspendus."  Une couverture vaccinale légèrement inférieure est constatée dans le secteur libéral. Au
12 octobre, 95,2% des soignants libéraux étaient complètement vaccinés, avec un taux plus élevé chez les
médecins que chez les masseurs ou les sages-femmes.

Ce chiffre ne prend en compte que les personnels salariés des établissements hospitaliers et E.P.H.A.D. Il ne
tient  pas  compte  des  autres  soignants  ayant  délibérément  choisi  (mais  un  peu  contraints  quand même)
d'arrêter leur activité, quel que soit leur âge. Lucie fait partie de cette dernière catégorie. 
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Parcours de vie

Lucie a 32 ans.  Orthophoniste depuis quelques années, elle est partie exercer dans les D.O.M.
T.O.M. avant de revenir sur la Métropole. 

Lucie danse depuis son plus jeune âge et ne peut s'en passer. Elle a débuté la danse contemporaine à
l'âge de 4 ans et s'est initiée à de nombreuses autres danses depuis. Elle aime aussi la randonnée
qu'elle pratique régulièrement. 

Au cours d'une de ses randonnées il y a 5 ans elle a chuté violemment sur la tête. Suite à cette chute
où elle a eu le crâne ouvert et une entorse aux cervicales, les traumatismes physiques ont nécessité
des soins de kinésithérapie et d'ostéopathie. Malgré les soins réguliers plus d'un an après la chute,
les  douleurs  physiques  étant  encore  très  présentes  et  les  rééducateurs  ne  parvenaient  pas  à  les
soulager.  Lucie a commencé à s'interroger sur la part psychosomatique de ses douleurs. Elle s'est
intéressée aux médecines parallèles et  a consulté un ostéo-énergéticien.  Une compression de la
dure-mère  est  diagnostiquée.  Les  douleurs  permanentes  se  calment  progressivement  suite  aux
séances, de plus en plus longtemps, mais  réapparaissent néanmoins dans les moments de fatigue ou
de tension émotionnelle. 
Lucie se tourne au même moment vers l'hypnose.  Elle  prend conscience d'un blocage dans sa
relation aux hommes. Elle n'avait à ce moment là pas encore connu de relation intime. Elle entame
également en parallèle une psychothérapie en suivi individuel et de groupe. 

Lucie bénéficie de soins d'ostéopathie depuis l'âge de 10 ans, suite à un début de scoliose. Elle est
encore aujourd'hui suivie en ostéopathie mensuellement depuis sa chute. 

Lucie a décidé récemment d'arrêter son activité d'orthophoniste. Le moteur de cette décision a été
un événement extérieur, celui de l'annonce par le gouvernement français de l'obligation vaccinale
pour les soignants. Lucie ne songeait pas à quitter son activité les jours précédents l'annonce, elle
envisageait de reprendre son activité dans quinze jours, à son retour de congés estivaux.  
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Evaluation pré-accompagnement Méthode Vibraction®

> Evaluation des plans physique/mental/émotionnel 

(résultat global 44/90)

Il s'agit d'un questionnaire d'auto-évaluation des différents plans de conscience de l'être en lien avec
les expériences actuelles.

Sur le plan physique les  douleurs sont presque toujours présentes et  localisées aux mêmes
endroits (base du crâne, haut du dos). Lucie évalue son alimentation comme saine et son sommeil
actuel comme étant de qualité bien qu'elle évoque la présence de somniloquie (et dans l'enfance de
somnambulisme). L'activité physique est régulière et assez fréquente, plutôt le week-end (danse,
course, marche)   Lucie évoque une  frustration de ne pouvoir s'octroyer un temps quotidien en
semaine pour cela.  Elle a un contact assez fréquent avec la nature mais insuffisant à son goût car
elle travaille dans un bureau et a un grand besoin de renouer quotidiennement avec la nature. 

Résultat : 18/30

Sur le plan mental les ruminations et remémorations des évènements passés sont importantes
(presque toujours).  Lucie ne  se projette  que  très  rarement  négativement  dans  le  futur.  Elle  s'y
projette de manière positive.  Elle se juge assez fréquemment mais a conscience que cet état est
déjà  en  voie  d'amélioration.  Les  difficultés  de  concentration sont  fréquentes.  Elle  est  vite
déconcentrée par son environnement et sait qu'elle a  besoin d'une bulle de calme pour restée
concentrée.  Elle  s'évalue  comme  très  distraite,  fonctionnant  très  fréquemment  sur  pilotage
automatique. 

Résultat: 14/30

Sur  le  plan  émotionnel Lucie se  sent  très  fréquemment  en  souffrance  et très  fréquemment
angoisée ou stressée. Elle évoque un stress enfoui, qu'elle contrôle. Elle m'explique qu'elle ne se
sent pas angoissée mais qu'elle a du mal à tenir en place et sait que ce comportement dissimule une
angoisse et est présent pour éviter le ressenti émotionnel :  « J'ai conscience de mes émotions, je
suis capable de les ressentir assez fréquemment mais je mets un couvercle dessus en faisant autre
chose pour les éviter ». 
Cette prise de conscience a permis de présenter à Lucie le schéma  de la clef de l'instant présent, et
toute l'importance de libérer le négatif  afin d'avancer allégée du poids du passé, des croyances
limitantes et des schémas de fonctionnement enfermants pour mieux écouter/suivre sa guidance
intérieure (loi d'attraction).
Enfin Lucie  se sent rarement capable d'exprimer sainement ses émotions. Elle ressent assez
fréquemment de la joie quotidienne, mais pas une « pure joie » dira t'elle. 

Résultat : 12/30
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> Bilan personnel 

(note globale : 41/90)

Le bien être psychique et les relations amoureuses et intimes sont les deux points noirs du
tableau. 

Lucie souhaite ressentir la paix et identifie le mental trop présent (« je ressasse »), l'importance
accordée au regard des autres et le fait d'être une « éponge émotionnelle » comme les obstacles
principaux à son bonheur. 

Lucie verbalise aisément les actions précises à mettre en place pour son épanouissement : vivre le
moment présent en prenant conscience de ses ressentis et des signaux de son corps. Elle voudrait
parvenir à « être elle même ». 

Concernant les loisirs, la danse occupe une place importante. Lucie est consciente qu'elle se juge
dans  ses  mouvements,  est  dans  le  contrôle et  focalisée  sur  le  résultat  ce  qui  l'empêche d'être
pleinement dans le plaisir de danser. Elle souhaite plus de lâcher prise et d'improvisation. 

La spiritualité a une place importante dans sa vie et  elle souhaite être à l'écoute de sa guidance.
Elle identifie le manque de temps qui y est consacré comme l'obstacle principal. Elle décide d'une
action précise à mettre en place : dédier un temps quotidien à faire le vide   et se centrer. 

Pour  Lucie une alimentation saine, de l'énergie et être dans des vibrations hautes  représentent le
bien être physique et sont signes de bonne santé. Actuellement elle ressent beaucoup de douleurs,
de tensions et de fatigue. Elle est donc très motivée pour accueillir ses ressentis, lâcher le contrôle
du mental, libérer et se transformer. 

Sur le plan professionnel Lucie a décidé de quitter son activité professionnelle. Ce qui fait sens
pour elle est de donner ET de recevoir, dans un échange équilibré. 
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Engagement personnel

C'est au moment de sa décision d'arrêter son activité d'orthophoniste, décision non encore actée
concrètement, que j'ai rencontré  Lucie qui a accepté cet accompagnement de  trois mois dans le
cadre de ma certification à la Méthode Vibraction®. Elle cherche un soutien pour mieux vivre ces
changements, l'aider à retrouver son énergie de vie et  s'aligner avec son chemin. 

Lucie évoque une perte de sens et un manque d'épanouissement dans son activité professionnelle
(course au temps, administratif, obligations et injonctions des instances gouvernementales) et ne
trouve pas la reconnaissance attendue en retour à son investissement professionnel : « Je vide mon
énergie pour les autres». 

Elle ne se sent plus à sa place, elle souhaite vivre autre chose. 

L'annonce  politique  a  été  le  moteur  pour  redonner  du  sens  à  sa  vie.  Lucie  ne  souhaite  pas
aujourd'hui se faire vacciner et doit se retourner. Dans moins de deux mois, au 15 octobre, elle
n'aura plus l'autorisation d'exercer sa profession. Cela la déstabilise et en même temps lui donne
l'élan d'avancer. Elle ne sait pas encore précisément vers quoi s'orienter en revanche elle sait ce
qu'elle  ne veut  plus.  La Méthode Vibraction® lui  paraît  tout  indiquée pour l'aider à  oser
passer à l'action. 

L'objectif principal de la demande d'accompagnement pour Lucie est de parvenir à l' autonomie
dans la libération de ses blocages et schémas répétitifs. Elle ne souhaite plus s'en remettre à des
thérapeutes qui « se renvoient la balle » sans parvenir à dissoudre ses problèmes.  Elle a conscience
que la solution doit venir de l'intérieur d'elle même.  C'est un autre des objectifs de la Méthode
Vibraction®. 

Les blocages et schémas répétitifs qu'elle souhaite dépasser sont les suivants : 

        - libérer ses émotions et ne plus les enfouir en faisant autre chose pour les éviter

        - apaiser/se libérer de la relation à ses parents et à sa famille

     - se libérer de sa tendance à être un peu trop gentille à son détriment et  s'affirmer dans le
relationnel

        - se libérer du jugement des autres 

Lucie a choisi la Méthode Vibraction® car elle permet de  conscientiser et libérer les blocages
manifestés dans les corps physique/mental/émotionnel, pour se sentir mieux, en interaction avec
soi et en interaction relationnelle et situationnelle, tout en devenant autonome. 
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Séance 1

Entretien initial

Lucie,  très motivée, a visionné la conférence d'Hélène Pavot « Se libérer définitivement de ses
blocages  intérieurs  et  situations  de  vie  difficiles »  avant  la  séance.  Au  moment  de  débuter
l'accompagnement  elle  a  toute  confiance  en  elle,  en  la  méthode  et  en  moi  même,  ce  qui  est
grandement agréable et favorable. Les pré-requis indispensables sont présents. Le schéma Méthode
Vibraction® représentant le fonctionnement du corps est complètement clair pour elle et fait sens. A
l'issue du temps d'expression libre,  ce schéma sera repris  avec les problématiques amenées par
Lucie afin de se l'approprier de manière encore plus personnelle et vibrante.

Le temps d'expression libre permet de préciser ce qui est là pour elle dans l'instant présent :   se
libérer de la culpabilité. Culpabilité ressentie :

 ces jours-ci face à son choix d'arrêt d'activité professionnelle : 
 « Je culpabilise de laisser mes patients sans suivi »
« Lorsque  j'ai  annoncé  mon  choix  de  ne  pas  me  faire  vacciner  suite  à  l'injonction
gouvernementale d'obligation de vaccination des soignants, deux de mes patients m'ont dit
que c'était un choix égoïste »,

 depuis  quelques  années  après  avoir  ouvert  le  dialogue  avec  sa  famille  concernant  une
mémoire  d'abus  familial  présente  chez  elle,  de  nature  incestuelle,  qu'elle  ressent
intuitivement  comme  ayant  subi  dans  l'enfance  et  qui  la  blesse  autant  mentalement
qu'émotionnellement

 lorsqu'elle a fait le choix une fois diplômée de partir exercer à Mayotte : 
« Mon père m'a dit que c'était égoïste de partir si loin »

La  sensation  d'avoir  été  abusée  dans  l'enfance  est  très  présente  et  lui  pèse.  Son  parcours
thérapeutique ces dernières années tourne autour de cela sans qu'elle ne parvienne à s'en libérer. Les
doutes et le sentiment de culpabilité se sont intensifiés lorsqu'elle s'est décidée à en parler à ses
proches familiaux.  Elle ne s'est pas sentie entendue, sa famille lui disant qu'il ne s'était rien passé,
ce qui a accentué son sentiment de culpabilité. Lucie a rompu la communication avec sa famille un
temps et repris contact avec elle ensuite. Elle ne se sent toujours pas en paix avec cela.

Lucie ressent  le  besoin  de  mettre  de  la  clarté  dans  ses  ressentis.  Elle  est  perdue  entre  ses
intuitions, les messages de son corps, de son mental et ses émotions. Tout ceci contribue à entretenir
ses ruminations mentales, son sentiment de culpabilité et sa souffrance psychique et émotionnelle. 

Elle  parle  parallèlement  de son  blocage sur le  plan de la  sexualité qui  l'empêche d'avoir  des
rapports  intimes  avec  les  hommes.  Elle  exprime  avoir  conscience  depuis  le  collège  d'une
problématique chez elle car des réactions émotionnelles et des larmes surgissaient à chaque fois
qu'elle se trouvait confrontée à l'évocation d'une problématique d'abus sexuel. 
Enfin elle évoque ses douleurs physiques au niveau de la tête et de la base du crâne, suite à sa
chute il y a 5 ans.  
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Pratique

Après  la  méditation  guidée  pour  permettre  d'être  dans  les  bonnes  conditions  de  ressenti  et  de
libération, l'observation par Lucie de ce qui se passe dans le corps met en conscience une douleur
physique dans le milieu du dos. 

Lucie ouvre les yeux et je l'accompagne pour garder sa conscience dans la sensation douloureuse,
l'accueillir, l'observer et la vivre pour la libérer. 
Lucie parvient  bien à rester  dans  sa sensation physique et  à  la  suivre.  La sensation se met  en
mouvement, les ressentis se modifient mais la sensation au niveau du point de départ est toujours
présente. 
Les douleurs consécutives à sa chute, au niveau de la base du crâne, se réveillent. Lucie se recentre
sur la sensation initiale. 
Elle parvient aisément à décrire ses sensations et l'inconfort physique, ce qui me permet de vérifier
qu'elle garde bien sa conscience dedans et que ça se libère. La sensation initiale s'est beaucoup
modifiée  tout  au  long  de  la  libération,  en  intensité,  en  rythme,  en  forme,  en  sensations
physiologiques différentes...

A la fin de la séance la sensation  n'a pas complètement disparue et la mémoire n'est pas totalement
libérée. Lucie a mobilisé   beaucoup de concentration et d'énergie.  
Je lui propose de poursuivre la libération chez elle  face au miroir. 

Retour sur la séance

A l'issue de la séance Lucie est rassurée par la Méthode Vibraction® et le fait de rester dans sa
sensation :

 « D 'habitude je suis beaucoup dans le mental là je n'étais que dans la sensation, ça m'a enlevé un
poids (…)  ouf, je n'ai pas besoin de faire autre chose que de ressentir ! Ca m'a fait du bien. Du
coup j'étais hyper concentrée sur ma sensation ». 

Elle  évoque  néanmoins  la  présence  d'une  appréhension durant  la  pratique  de  libération,
appréhension liée aux séances d'hypnose et de sophro-analyse effectuées ces dernières années : 

«  Il fallait que je verbalise, aille dans le symbolique et les images. Je devais  mettre des mots pour
trouver à quoi ça correspondait dans mon mental, dans ma vie (…) ça m'énervait de devoir parler,
à chaque fois j'avais l'impression que l'on essayait de me tirer les vers du nez ». 

Durant la pratique Lucie s'est  alors demandé à un moment si ça allait  être le cas aussi avec la
Méthode Vibraction® . Je lui explique que je l'accompagne uniquement à garder la conscience dans
son corps et ses manifestations et à les suivre. Elle prend conscience que cette appréhension l'a
empéchée durant la pratique d' oser libérer pleinement. 

L'appréhension  est  présente  également  car  elle  a  peur de  ressentir  à  nouveau  ses  douleurs
récurrentes, dont elle ne parvient pas à se débarrasser : 
« Je comprends pourquoi je ne voulais pas l'écouter plus parce qu' à un moment c'est douloureux
ça s'enfonce. Je n'en peux plus de ces douleurs. » 
Elle m'explique que les douleurs et craquements au niveau de la base du crâne se présentent dès
qu'elle est présente à son corps.  
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Le mental s'est manifesté une fois durant la pratique sous forme de  croyance limitante et saboteur
interne : « Oh ! ça revient ça ne va jamais se libérer » mais Lucie est restée très concentrée sur sa
sensation physique durant toute la pratique de libération. 

La Méthode Vibraction® lui convient bien. Elle apprécie de « juste prendre le temps d'écouter une
seule chose à la fois ». 

Le conseil apporté à Lucie est de ne pas chercher à connaître l'origine de ses douleurs et inconforts
physiques (et de retourner dans le mental) mais de  continuer à écouter ses sensations et ressentis,
être à l'écoute et observer ce qui vient et se manifeste dans le corps, en faisant confiance au corps. 

Compte-tenu de ce que Lucie vit actuellement dans son cadre professionnel, je lui  conseille de
commencer à mettre en pratique le rayonnement pour ne pas se laisser envahir par l'extérieur.  
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Séance 2

Temps d'échange

Après la première séance Lucie était « K.O. ». Elle s'est reposée. La pratique de libération sollicite
beaucoup la concentration et de mobilisation d'énergie au début lorsqu'elle n'est pas encore une
pratique quotidienne et habituelle. 

Durant la semaine Lucie a fait un rêve marquant dans lequel elle a ressenti fortement les mêmes
douleurs et inconforts physiques que pendant la séance Méthode Vibraction®. Je ne détaillerai pas
ici son rêve mais Lucie a manifestement été guidée à travers celui-ci pour prendre conscience que
les douleurs se présentaient pour être ressenties et vécues en sensation mais qu'elle était en
sécurité et ne risquait rien. 

Les  douleurs  physiques (mal  de crâne  et  tensions  intenses  dans  la  nuque)  se sont fortement
manifestées dans les jours qui ont suivi la première séance.
Cela est normal, je la rassure : ces douleurs étaient déjà là mais elle n'en avait pas conscience ou les
« refoulait »  pour éviter de les ressentir à nouveau. Aujourd'hui elle est plus en conscience de son
corps et  de ses manifestations et  par conséquent tout ce qui n'a pas été complètement libéré se
manifeste et se représente pour être libéré. 

Lucie a poursuivi chez elle la pratique de libération en autonomie, face au miroir. Elle est parvenue
à pratiquer par petites séquences de 20 minutes, s'arrêtant à chaque fois car la douleur était trop
intense.  Elle  ne  voulait  pas  revivre  encore  ces douleurs  qu'elle  ne  supporte  plus.  Elle  se  sent
emprisonnée dans ses douleurs. 
Le conseil apporté est de  ne pas anticiper que ça va être douloureux, qu'il s'agit d'un piège du
mental  et  que  la  peur  lui  fait  anticiper  que  ça  va  être  douloureux,  avec  l'imprégnation
émotionnelle encore présente à libérer.
Lucie confirme qu'elle évite d'y retourner :  « Ca me fait hyper  peur d'être coincée dans cette
douleur, je l'ai déjà assez écoutée, pourquoi elle n'est pas partie ? »

Les pratiques de libération seule à la maison ont été moins évidentes pour elle : son attention partait
vite ailleurs et elle ne se sentait pas à l'aise face au miroir. Elle dit ne  pas être parvenue à obtenir les
mêmes résultats que lors de la séance accompagnée. Je la rassure sur le fait que c'est tout à fait
normal au début : l'accompagnement de trois mois sert à cela, apprendre à devenir autonome tout en
étant accompagné durant la phase d'intégration progressive de la méthode. 
Après une séance, quel beau challenge que  celui d' affronter ses peurs et d'oser mettre en pratique
la libération ! 

Lucie se souvient être tombée des épaules de sa mère au cours d'une randonnée à l'âge de trois ans
et aussi d'avoir fait plusieurs grosses chutes dans les escaliers étant plus jeune : « Il y a toujours un
truc où je tombe sur la tête ». 
Des liens se font entre ses symptomes physiques (compression de la dure-mère) et les évènements
passés. Son corps a gardé en mémoire ce traumatisme de chute des bras de sa mère sur le sol de
mère Nature. 
Elle apprécie avec  la Méthode Vibraction® le fait de rester uniquement dans la sensation et dans
le corps et non dans le mental pendant  le travail de libération, et que les liens et prises de
conscience se fassent de manière naturelle ensuite.  
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Dans la vie quotidienne les ruminations mentales étaient fort présentes cette semaine :

Lucie va s'absenter trois mois cet automne pour rendre visite à ses proches et des amis, puis se
reposer un mois dans les Vosges. Elle envisage à l'issue de ces trois mois de changer de mode de vie
et rejoindre un écovillage ou une communauté où elle pourrait être utile. Elle n'aurait donc plus la
nécessité de conserver son logement : «Je dois lâcher mon appart  il ne me servira à rien». 

Dans un futur plus proche Lucie quitte son activité professionnelle et son cabinet à la fin du mois.
Dans le moment présent il s'agit donc de trier et vider son cabinet pour lequel le déménagement est
acté. Elle se rend compte de sa  difficulté à lâcher et se détacher de certaines choses, qui ne lui
servent plus dans le présent mais pourraient hypothétiquement lui servir dans le futur.

Le sentiment de culpabilité  refait  surface :  la  peur du regard des autres face à ses choix,  la
réaction de ses parents : « Qu'est ce qu'ils vont dire ? Ils vont l'avoir gros ! ».

Lucie me lit sa lettre d'engagement personnalisée, ce qui lui permet d'apaiser le mental avant de
débuter la pratique, et de se recentrer sur ses objectifs. 

Nous  échangeons  sur  le  bilan  personnel  effectué  à  la  maison  et  je  lui  propose  de  commencer
ensemble le tableau « Ce dont je ne veux plus/Ce que je veux» . Lucie avait déjà rempli le tableau
chez elle.  Je lui propose de clarifier ce dont elle ne veut plus et ce qu'elle vise, elle a écrit beaucoup
de choses et il est important que pour chaque énergie qu'elle ne souhaite plus corresponde l'énergie
de transformation qu'elle désire atteindre. Je la guide en ce sens et lui propose de prendre le temps
de faire le point chez elle. 

Ce dont je ne veux plus     :

- travailler pour les autres en m'oubliant, faire passer les autres avant moi
en n'écoutant plus mes propres ressentis et mon corps

- faire en fonction des autres, agir et penser en fonction des autres et être
envahie par les émotions des autres, vouloir sauver les autres

- que mon mental l'emporte sur le moment présent

- travailler dans un bureau avec plein de paperasses, être déconnectée de
la nature

- me sentir débordée, devoir faire vite, me disperser

- contrôler, serrer les dents

- me laisser marcher sur les pieds, rabaisser, douter de moi

- me sentir coupable, culpabiliser

-souffrir mentalement et corporellement 

Ce que je veux     :

-  que  ma  vie  professionnelle  m'apporte  de  l'énergie,  de  l'amour,  de
l'épanouissement

- me prendre en compte en premier, toujours en connexion avec mon être
profond, mes ressentis et mon énergie

- vivre le moment présent en suivant mon intuition

- être connectée en permanence avec la nature

- avoir le temps et prendre le temps

-lâcher prise, libérer

- me laisser être, me tenir « droite »

- me libérer de l'histoire avec ma famille

- être pleine d'énergie, m'épanouir sexuellement, danser la vie  
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Pratique

Ce sont les douleurs physiques qui appellent l'attention de Lucie durant la méditation. Les douleurs
sont toujours présentes dans  la tête et la nuque, avec des craquements. 

Je l'accompagne afin qu'elle garde sa conscience dans la sensation initiale, car des sensations de
vertiges  et  nausées  se  présentent,  et  d'autres  sensations  s'activent  dans  le  corps  (sensation
d'étranglement, gargouillis dans le ventre). Je lui conseille de ne pas se laisser embarquer par les
pensées si celles-ci se présentent et de rester dans sa sensation. Ne pas lutter contre, rester dans une
position d'accueil et d'observation.  Je la guide pour la rassurer et qu'elle se sente en sécurité. 

Lucie fait preuve de beaucoup de courage durant cette séance pour rester dans la sensation et la
laisser vivre et agir dans le corps. 

La mémoire se déplace en haut du dos, comme un poids. 

La libération ne sera pas complète à l'issue de la séance, au bout de 40 minutes Lucie  a trop mal à la
tête et ne parvient plus à poursuivre. 

Retour sur la séance

Lucie  s'est questionnée cette semaine sur ses attachements au matériel :  « Avant de pouvoir aller
vers autre chose, il y a un vide matériel à faire autour de soi et en le faisant ça fait remonter des
choses ». 
Je  fais  le  parallèle  avec  les  mémoires  et  vibrations  du  passé  non  encore  libérées  en  soi  et
l'importance de se débarrasser de ces vibrations passées et de  « lâcher le sac à dos qui s'exprime
dans le corps comme un poids. » Ce qui est à l'extérieur vibre avec ce qui est à l'intérieur. 

Nous abordons la clef de l'instant présent. 

Lucie sent que ce sont la peur et l'insécurité qui l'empêchent de quitter son appartement. 
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Séance 3

Temps d'échange

Lucie a  eu besoin de se reposer   après  la  séance précédente.  Elle  n'a  pas ressenti  de douleurs
physiques depuis. 

Dans  le  quotidien,  Lucie a  fait  du  tri  au  cabinet.  Elle  a  acté  sa  radiation  définitive à
l'U.R.S.S.A.F., non sans émotion : « Ca m'a fait beaucoup pleurer ». 

Faire les cartons lui a fait du bien, elle a vidé la moitié de ses affaires, mais est encore réticente à se
débarrasser de tout son matériel professionnel qui pourrait peut être encore lui servir si sur son
chemin se présente la possibilité de travailler dans une école alternative. 
Les pensées tournent aussi encore autour de la question de conserver son appartement ou donner
son préavis  et le  mental  s'est  manifesté cette  semaine   par des  pensées  contradictoires non
apaisées. Lucie était envahie par une pression à vouloir quitter son logement et devoir faire un choix
dans l'urgence (« J'ai l'impression d'être comme en tant de guerre et qu'il faut vite que je quitte mon
appartement pour ne pas rester avec ça sur le dos en janvier ») et ressentait en même temps la
nécessité  et  le  besoin  de  prendre  son  temps,  de  s'accorder  de  la  tranquillité  et  du  repos
(contradiction entre le mental inférieur et le mental supérieur). Elle sent qu'elle a besoin de prendre
son  temps,  se  reposer  suite  à  ce  mois  de  septembre  intense  où  elle  a  quitté  son  activité
professionnelle, ce qu'elle n'envisageait pas encore deux mois plus tôt. 

Elle se sent fatiguée mais s'est rendue à un mariage où elle a dansé toute la nuit. Elle était étonnée
de tant d'énergie et cela lui a fait beaucoup de bien. 

Pratique

Nous démarrons la pratique par la méditation de libération parents/enfant. C'est ce qui est venu
instinctivement dans l'instant présent plutôt que la méditation sur la peur de la mort qui m'avait
semblé opportune suite à la séance précédente. 
Ce qui se présente à libérer aujourd'hui est une douleur dans l'omoplate qui tire jusque dans le cou
et le bras. 

Retour sur la séance 

La méditation a été profonde.  Lucie a senti  des résistances  à certains moments (au moment de
régresser dans l'utérus maternel), due à des méditations et séances d'hypnose antérieures qu'elle ne
souhaitait pas revivre. Finalement elle s'est laissée porter par la méditation guidée. Elle s'est laissée
porter  par  la  méditation  et  l'impact  des  mots  « Prends  ton  envol  ...  Suis  ton  chemin  … Nous
t'aimons inconditionnellement » a été un déclic pour elle. 
Lucie prend conscience qu'elle est dans un passage de vie, qu'il faut mourir à quelque chose pour
renaître à aute chose et que cette méditation est bienvenue pour elle à ce moment de sa vie, tant en
ce qui concerne la relation à ses parents que pour suivre ses élans et les mouvements de la vie. 

L'état de fatigue de Lucie aujourd'hui (suite à la soirée de mariage la veille) est vécu comme plutôt
positif. N'ayant pas l'énergie pour aller dans le mental il lui a paru plus facile de lâcher prise et être
à l'écoute du corps et de ses sensations. Lucie a gardé continuellement sa conscience dans le corps
et ce qui se manifestait au cours de la pratique de libération. 
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Il lui vient spontanément qu'enfant sa mère la tirait par le bras pour avancer (sensation que l'adulte
lui mettait la pression alors qu'elle était dans son rythme d'enfant).
   

Je l'invite à prendre soin d'elle et de son enfant intérieur comme une bonne mère, à apaiser ses
traumatismes physiques avec douceur et à s'accorder de la  bienveillance lorsque c'est douloureux.  

Je lui propose de refaire la méditation chez elle si elle le souhaite, pour l'aider dans ses passages de
vie. 

Je  l'invite  également  à  poursuivre  la  mise  en  application  dans  le  quotidien  en  continuant
régulièrement à sentir comment elle se sent et quelles sont ses sensations, à se remettre dans ses
sensations  lorsque le  mental  et  les  images  l'envahissent,  enfin à  relire  la  deuxième colonne du
tableau et éventuellement le compléter. 
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Séance 4

Temps d'échange

Vie quotidienne : 
Lucie a rendu les clefs de son cabinet professionnel. Le suivi des patients va être assurée par une
nouvelle orthphoniste. Tout s'est aligné de manière juste et parfaite pour  Lucie comme pour les
patients et ses collègues. Elle se sent beaucoup plus apaisée  et n'est plus dans deux énergies
duelles (se mettre la pression/prendre son temps). 

Lucie a choisi de ne pas sous-louer son appartement ces prochains mois et a fait les démarches pour
obtenir les A.P.L. Elle se donne le temps de voir tranquillement cet hiver si elle se décide vraiment à
déménager. Elle est bien plus ancrée dans l'instant présent. Elle se sent dans de bonnes énergies,
fatiguée mais fière de ce qu'elle a accompli ce dernier mois et consciente du chemin parcouru. Son
regard sur elle même a changé. 
 
Au quotidien elle est plus à l'écoute de son corps et lorsqu'une douleur  ou sensation refait surface,
si elle ne peut la libérer  directement, Lucie prend un petit moment dès qu'elle le peut ensuite pour
le faire. Elle ne parvient pas encore à le faire avec le miroir et à garder les yeux ouverts. 

Lucie  a apprécié de refaire la méditation de libération parents/enfant. Elle était plus sereine car déjà
en confiance de l'avoir pratiquée.  Lucie conscientise que ce qui l'empêchait sereinement de vivre
son élan était d'assumer son choix par rapport à ses parents.  Après la méditation elle a écrit ce qui
s'était présenté pour elle au cours de la méditation. Elle a un cahier dans lequel elle a l'habitude
d'écrire ce qui l'habite, ce qui a permis d'échanger autour de la  pratique de l'écriture intuitive. 

Vécu par rapport à la séance précédente : 
Lucie a accepté de laisser place à ce qui se présentait à libérer sans anticiper l'apparition d'une
douleur.  Et effectivement ça été moins douloureux et ce ne sont pas les mêmes douleurs qui sont
revenues, permettant ainsi à d'autres mémoires cristallisées de se libérer. 

Nous abordons l'enseignement «   Le mental nous ment mais il est précieux » mental qui peut saboter
mais est également un précieux allié lorsque l'impact émotionnel est libéré. 
Lucie a barré dans son tableau certaines choses qu'elle a dépassées (travailler dans un bureau, être
déconnectée de la nature, se sentir débordée, devoir faire vite, se disperser...) et l'a remanié :

Ce dont je ne veux plus     :

- que le mental prenne trop de place

- vivre dans le passé ou le futur

- contrôler/retenir

- juger

- être une éponge émotionnelle

Ce que je veux     :

- que le mental prenne sa juste place

- vivre le moment présent en écoutant mon cœur et en vibrant d'amour et
de joie

- laisser aller/laisser être

- écouter, accueillir, me libérer, transformer

- ouvrir tous mes sens
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Pratique

Durant  la  méditation  Lucie sent  sa  gorge  se  nouer.  Les  inconforts  physiques  se  manifestent  à
nouveau au niveau de la base du crâne et du cou qui se crispe. La sensation se déplace vers le cœur.
Lucie sent à un moment que c'est libéré, remet deux fois sa conscience dedans pour vérifier la
neutralité. Je lui propose de refaire cette pratique de  manière autonome durant la journée pour
s'assurer que ce soit complètement libéré. 

Retour sur la séance

Après la libération Lucie se sent bien. Elle le témoigne en ces termes : 
« Ca me fait du bien d'écouter et d'être guidée pendant la libération, je me sens soit calme soit
contente quand je sens une énergie qui se libère. Ca ouvrait au niveau du cœur, ça me faisait cet
effet : Merci, Merci, Merci ».
Elle ajoute que ça lui fait vraiment du bien d'écouter son corps et qu'  elle en a vraiment envie
maintenant.  Elle  n'est  plus  dans  l'appréhension.  «  Alors  qu'avant  dès  que  je  l''écoutais  ça
m'énervait,  aujourd'hui ça met un calme en moi ». Elle sent une grande ouverture au niveau du
cœur. 

Son tableau évolue et elle décide de barrer « Je ne veux plus vivre dans le passé ». Elle ne se sent
pas encore prête à barrer « Je ne veux plus vivre dans le futur ». 
Elle sent que « juger » évolue aussi dans le sens où elle ne juge plus ses douleurs. 

Lucie part ce soir pour deux mois rendre visite à différents membres de sa famille et amis avant de
s'octroyer un mois de repos dans les Vosges. 
Les conseils à appliquer pour le quotidien sont de continuer à rester à l'écoute de ses ressentis et
sensations,  de mettre en pratique le rayonnement et ressentir sa météo intérieure afin de ne pas se
laisser envahir par les énergies de peurs renvoyées par l'extérieur et les membres de sa famille. 

Je m'assure qu'elle se remette en tête que le rayonnement est un déploiement de sa propre énergie de
l'intérieur vers l'extérieur, ce qui la rendra davantage confiante et présente à elle même comme aux
autres. Ainsi elle se sentira protégée et moins poreuse aux énergies négatives qui pourraient lui être
renvoyées.  Je lui conseille de prêter attention aux énergies en opposition qui s'annulent. 

18



Séance 5

Temps d'échange

Lucie est dans la famille depuis quelques jours.  

Sur le plan physique la douleur dans le bras n'est pas revenue depuis la séance 3.  Elle ressent
toujours sa base du crâne. 
Elle se sent fatiguée physiquement, se repose et fait des siestes quotidiennes. Elle ne se force pas à
mobiliser son corps  par le sport. Elle écoute bien ses besoins du moment. 

C'est le plan émotionnel qui s'active depuis quelques jours : 

Lucie ressent  de la colère et du rejet face à certains membres de sa famille qui ne sont pas en
accord avec ses choix et  ne souhaitent la voir qu'à la condition d'un test sanitaire avec résultat
négatif. 
Elle  est  beaucoup questionnée sur  ses  choix (de ne pas  se faire  vacciner,  d'arrêter  son activité
professionnelle). Lucie exprime son point de vue mais trouve cela dur et se sent mise à l'écart. Les
discussions sont stériles et les personnes n'arrivent pas à se comprendre. 

Néanmoins le relationnel avec ses parents est différent et s'est enrichi : ses parents sont plus
ouverts à ses choix de vie. 

Lucie a eu une discussion avec sa mère qui lui a fait du bien. Elle s'est sentie validée et reconnue
par sa mère qui a remarqué le bien être de sa fille : « Nous on n'a pas forcément fait le bon choix, on
fait comme on peut avec notre éducation. Tu nous fais évoluer il faut qu'on change notre regard. »
Lucie sent  qu'elle  se  libère  d'une  partie  des  blessures  et  croyances  transmises  par  le
transgénérationnel. Ici elle ne se sent pas jugée ni ne juge sa mère.  Elle ne culpabilise plus par
rapport à ses choix.  

Lucie remarque que d'ancrer la pratique du rayonnement et de la météo intérieure dans le quotidien
lui permet de ressentir et percevoir plus facilement ses mouvements émotionnels (ici colère, rejet) et
qu'elle est moins perméable à l'avis des autres :  « Je sens quand mon énergie ne vibre pas avec
l'énergie en face. Face à  certains membres de ma famille j'avais l impression de ne plus avoir
d'énergie et d'être envahie d'une colère qui m'éteind complètement. Quand on me laisse la place
d'être  bien je  sens  beaucoup d'énergie en moi,  quand je  ne suis pas à ma place il  n'y  a plus
personne. » Elle se demande pourquoi elle continue à s'infliger d'être en relation avec des personnes
qui ne veulent pas la comprendre et ont une vision de la vie différente. Elle ressent le besoin de
s'entourer de personnes plus en accord avec ses valeurs. 

Lucie a ajouté cette semaine dans son tableau qu'elle ne voulait plus se sentir rejetée, qu'elle voulait
se sentir acceptée et respectée. L'échange permet de conscientiser que peut être elle n'accepte pas
non plus que les autres n'aient pas le même point de vue et que la clef réside dans s'accepter soi et
se respecter soi d'abord pour naturellement accepter et respecter les autres. 
 
Nous abordons les principes de la CNV et de la pédagogie positive. 
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Pratique

Après  la  méditation,  Lucie ressent  un  pincement  dans  le  milieu  du  dos.   Lucie libèrera
complètement  cette  douleur.  La  neutralité  est  vérifiée  par  deux  fois.  Durant  la  libération,  elle
ressentira  des  blocages  qui  s'activent  dans  d'autres  parties  du corps   accompagnés de quelques
nausées et vertiges. 

Retour sur la séance

Lucie me fait part que ses cervicales sont encore tendues, avec une sensation de blocage dans la
gorge et  de  « quelque chose qui ne peut pas sortir »,  comme un étranglement et  une sensation
d'enfermement. Elle m'explique que cette sensation est apparue durant la méditation, mais qu'à la
fin de la méditation la douleur dans le dos était plus manifeste pour elle et qu'elle a choisi de  partir
dans cette sensation. Ce qui s'est manifesté dans la gorge lors de la séance précédente se réactive. 

L'apparition à nouveau de blocages dans les cervicales et la peur de devoir mettre en mots comme
lors de ses séances de sophro-analyse ont déstabilisé  Lucie pendant la pratique, d'où la sensation
d'oppression. Les pensées sont venues parasiter la pratique. Lucie sent que le passage pour se libérer
totalement passe par la gorge. Pour elle, la clef est là : le passage pour libérer est par le cou et la
gorge. Une pensée l'a traversée : « Ce n'est pas encore le bon moment, j'ai envie mais je ne peux pas
encore le verbaliser ». 

Elle  réalise  qu'elle  avait  déjà  des  maux  de  tête  au  lycée  avec  des  émotions  de  colère  et
d'énervement. 

La technique des bonhommes allumettes de Jacques Martel paraît tout indiquée. Lucie la connait et
l'a déjà pratiquée. Elle décide de la pratiquer avec ses douleurs. 

Nous reparlons de l' écriture intuitive. L' écriture permet de se « vider la tête » et de décharger le
mental inférieur, quand les pensées sont trop présentes et envahissent le quotidien. La pratique de
méditation ou d'intériorisation en amont permet de se relier au mental supérieur et à notre intuition.
La clef réside dans le lâcher prise sur la provenance de l'information (mental inférieur ou supérieur).

Lucie sent qu'elle s'aligne plus fluidement avec son chemin. 
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Séance 6

Temps d'échange

Lucie vient de passer deux semaines dans le Massif Central pour aider un couple d'amis maraîchers.

Elle a fait l'exercice des bonhommes allumettes avec sa chute et dit : « Sur le coup (lapsus : /cou?)
j'ai pas senti grand chose ». Le soir même après cet exercice elle a à nouveau ressenti une pression
au niveau de la tête et a pratiqué la Méthode Vibraction® et libéré  son mal de tête très rapidement,
en trois minutes. 

Elle a à nouveau été confrontée au  sentiment de rejet face à son choix de non vaccination. Sa
cousine, non vaccinée également, trouve compliqué que Lucie vienne à la maison compte tenu de la
présence de sa belle-mère qui se sent en insécurité face au virus. On lui dit qu' une personne non
vaccinée en plus, ça fait trop. Finalement Lucie verra sa cousine librement et passera une chouette
journée avec elle à l'extérieur, sans la belle-mère. Il suffit de rayonner sa lumière et les ombres
disparaissent. Tout le monde est content !

Lucie se sent toujours en colère face à la politique sanitaire. 

La sensation d' insécurité et la peur de l'abus de confiance se sont réveillées cette semaine dans
deux situations du quotidien (une personne croisée sur son chemin puis devant  l'opportunité de
prêter son appartement le temps de son absence).  « J'ai peur que l'on vienne prendre mon énergie,
ma confiance ». Elle se sent plus sereinement à l'écoute de ses différents corps. Elle  différencie
mieux son intuition de ses blocages, les perçoit mieux et a conscience que ce sont des peurs qui
reviennent qu'elle a à libérer. Elle ressent de la méfiance et souhaite s'en libérer : « Je culpabilise
d'être méfiante ». 

Elle dit être beaucoup dans le mental ces derniers jours et se détourner vite du corps et de ses
ressentis (forces en opposition qui s'annulent). 
 

Pratique

La sensation de poids et de lourdeur sur les épaules présente lors de la deuxième séance se réveille
dans le corps. L'énergie se déplace dans la gorge, remonte dans la nuque, s'étire vers l'omoplate.
Lucie a mal à la tête, des nausées. 
« Ca bloque à la base du crâne ». Elle se sent « prisonnière ». 

Je l'amène à passer de la croyance limitante « Ca va rester bloqué, ça ne va jamais se libérer » à
c'est logé là mais pas bloqué. 
Je l'accompagne à accueillir ce qui est là et à ne pas être dans le mental.  Lucie remet toute sa
conscience dans le corps et la mémoire se décristallise. Nous vérifions la neutralité en remettant en
pensée ce qui la perturbait cette semaine. Le mot méfiance lui serre la gorge et le plexus. Elle se
demande si elle est méfiante à libérer. La sensation se modifie, se déplace dans la mâchoire, se
« dépose » sur l'épaule, elle sent des petits picotements et fourmillements. Elle ressent à nouveau la
base du crâne mais cette fois elle sent que ça se libère, que les énergies sortent et  ne sont pas
bloquées. Au bout de 55 minutes de pratique  Lucie stoppe la pratique. Elle a mobilisé beaucoup
d'énergie et de concentration et la fatigue ne lui permet pas de continuer. 
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Retour sur la séance

Lucie est plus autonome dans la pratique de libération. De plus elle réalise qu'elle parvient à rester
concentrée sans être dérangée par des bruits extérieurs. Ici c'est bien l'expérience du rayonnement et
du déploiement d'énergie de l'intérieur vers l'extérieur qui est à l'oeuvre et qui lui permet de ne pas
être pénétrée dans son espace. Il est vécu comme tel et non plus comme une « bulle » de protection. 

Enfin elle a passé la barrière du mental et a senti que l'énergie à libérer s'était mise en vibration
lorsqu'elle a pris  conscience que ce n'était  pas bloqué et  qu'elle s'est  libérée de son schéma de
fonctionnement présent depuis quelques années: « D'habitude j'ai une pensée automatique qui est
qu'il faut vite se défaire de ce blocage et faire craquer mes cervicales pour que ça se débloque. Là
je sais que ça bouge et que ça peut se libérer et ne pas resté bloqué sans que je ne puisse rien
faire ». 

L'image d'un hérisson lui est apparu pendant la pratique. La médecine du hérisson est celle de la foi
et de la confiance. Elle peut donc avoir une totale confiance en elle, en ses ressentis, en sa capacité à
libérer et en son rayonnement. 
Elle dira : « Je me rends compte que je suis méfiante de moi même ». 
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Séance 7

Temps d'échange

Lucie fait beaucoup de balades. Elle me partage qu'elle s'est fait piquer plusieurs fois cette semaine :
par des orties, par de la menthe urticante, par des noisettes. L'index et le majeur droit à chaque fois.
Elle a trouvé une plume d'aigle sur son chemin. La phrase d'un homme croisé sur son chemin a
attiré son attention : « On ne peut pas passer par là ce sont des gorges ». 

Au quotidien elle parvient à libérer directement dans l'instant dès qu'une sensation ou émotion
se présente. 

Ce qui a attiré son attention cette semaine sont des sensations désagréables dans les seins. Je lui
demande s'il y a des soucis médicaux dans sa lignée féminine. Sa grand-mère et sa tante maternelle
ont eu un cancer du sein, sa mère a des calcifications. Lucie ajoute qu'elle n'arrive pas à entrer en
contact avec les femmes de sa  famille. Elle évoque un  problème d'autorité féminine chez les
femmes de sa famille qui ont une énergie très « masculine » et autoritaire. 

Elle  a  pratiqué  l'écriture  intuitive  avec  l'intention  suivante :  « Est-ce  que  je  suis  prête  à
communiquer avec ma famille ? ». Elle a écouté sa guidance intérieure et la réponse qui est venue
est : oui. Elle a alors ressenti du stress et de la peur devant cette réponse. 

Pratique

La pratique de libération sera très intense aujourd'hui. Au niveau de la tête et des cheveux avec une
sensation  de  brûlure  et  de  « coup  de  soleil »  sur  la  tête.  Les  sensations  sont  fortes.  Elles
s'apparentent aux effets d' une séance de chimiothérapie mais je ne dis rien. La libération n'est pas
complète  à l'issue de la  séance et  les  sensations tellement  intenses que Lucie veut  continuer  à
libérer, je la laisse poursuivre. 
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Séance 8

Temps d'échange 

Lucie est  partie  quelques  jours  rejoindre  des  amis  pour  une  grande fête  d'anniversaire.  Elle  se
sentait bien entourée d'enfants. Cependant elle sent qu' elle se « laisse piétiner par les autres, même
par les enfants », qu'elle n'a « pas vraiment d'autorité ». Elle se sent plus comme une petite fille
que comme une adulte. 

Lucie a posé son préavis pour « lâcher » son appartement :  « C'est un grand pas ! » 

Sur le plan physique Lucie a ressenti des blocages qui lui ceinturaient tout le corps au niveau du
plexus, des picotements sous le sein droit et une douleur à l'ovaire droit. 

Nous faisons le point sur le tableau :  Lucie ne veut plus rechercher de réponse à l'extérieur. Elle
veut développer ce qu'elle a déjà en elle et suivre son premier ressenti, son premier élan et ne plus
laisser de place au mental, aux doutes et aux peurs. 

Pratique

Elle sera initiée avec la méditation de visualisation créatrice. 
Lucie ressent une barre sur les épaules qui la bloque. Elle a la sensation d'être une vache qui veut
avancer  mais  la  barre  horizontale  l'en empêche.  Elle  sentira  une  bosse  dans  le  dos  également,
comme un zébu dira t'elle ensuite. La sensation se transforme, la barre devient verticale, traverse le
cou, tire vers le haut avec une sensation de poids vers le bas. Elle a une sensation de tube dans la
gorge, d'avoir une deuxième colonne vertébrale de la base du crâne à la base du cou. Lucie garde
bien sa conscience dans la sensation et la suit tout au long de la pratique. Lorsqu'elle ne sent plus
rien nous vérifions la neutralité. La sensation que son cou s'agrandit revient. Elle sent comme des
anneaux métalliques dans le cou, un grand collier. Des images continuent de la traverser : celles des
femmes-girafes. 

Retour sur la séance

Lucie me partage que lors de la méditation de visualisation créatrice lui est apparue une personne,
une femme médecine en communion avec la nature. Elle ajoute qu'elle a visualisé ce à quoi elle
aspirait mais elle est un peu déçue car elle ne parvenait pas à mettre son propre visage dessus, ce
n'était pas elle. 
La réponse que je lui apporte est que cette femme qu'elle a vue est une partie d'elle, qu'elle a ça en
elle, elle a juste à s'autoriser à l'être. C'est bien ce qu'elle a écrit dans son tableau : je ne veux plus
contrôler et retenir, je veux laisser aller et laisser être...

Je l'invite à aller voir après la séance ce que la médecine du zébu/bison évoque. 

Dans la médecine chamanique, le bison est le gardien des lois de l'abondance universelle lorsque les projets sont
alignés avec le cœur. Il représente l'esprit communautaire de partage et de générosité réciproque.
Chez les bara malgaches (pasteurs nomades) le zébu est à la fois un membre du clan et un animal sauvage dans
l'espace naturel. Il est le garant de l'équilibre de la société et de l'écosystème. 

La séance se termine. Je lui propose d'aborder la numérologie d'ici la prochaine séance. 
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Séance 9

Temps d'échange 

Lucie est maintenant dans les Vosges. Elle a choisi de passer un mois dans un chalet,  seule au
contact de la nature. Elle me fait part du sentiment de solitude qu'elle a pu ressentir cette semaine.
Elle se questionne sur son profond besoin de solitude et son besoin parallèle de reliance à l'autre. 

Elle se sent fatiguée et dort beaucoup. Elle se balade un jour sur deux, se repose un jour sur deux. 

Des tensions s'inscrivent dans son corps. Elle serre les dents, la nuit comme en journée.  

Ce qui s'active dans le présent pour elle: la mémoire d'abus et les non-dits familiaux.  
En effet Lucie a fait des  rêves ces derniers jours dans lesquels apparaissaient le membre de sa
famille qui aurait abusé d'elle enfant.  Dans l'un de ses rêves il y a des articles de journaux qui
relatent qu'il a bien été suspecté. Elle écrira au réveil : « c'est véridicte ». 
Lucie revient sur les évènements : elle ressent ça en elle depuis son arrivée à Mayotte. Il y a deux
ans elle n'a pas pu parler directement avec la personne en question, elle en a été dissuadée par
certains membres de sa famille et une association  de victimes. Ses parents ont été les intercesseurs :
« Il nous a dit ça, on sait que c'est pas ça. ». Elle sent qu'elle n'est pas allée jusqu'au bout : « Je me
dis qu'il faut être dans le présent, certains thérapeutes m'ont dit que je n'avais pas besoin de savoir
la vérité. Moi je sens profondément que j'ai besoin de savoir la vérité, tant que je suis encore dans
mes doutes je ne parviens pas à faire un travail de pardon vraiment profond ». « J'entends tout
depuis 2 ans …  t'as pas besoin de vraiment savoir pour libérer il faut juste libérer le corps... » 

Elle souffre de ne pas être entendue et a parallèlement peur de souffrir si elle découvrait que c'était
vrai, raison pour laquelle elle se coupe de l'émotion. Elle aimerait être pleinement dans l'instant
présent et se  retrouve à nouveau à ruminer le passé. A partir du schéma de la clef de l'instant
présent et du principe du fonctionnement du mental je lui explique que ça ne fait pas partie du passé
dans le sens où ça se présente dans l'instant présent pour s'en libérer. La clef réside dans se libérer
des imprégnations émotionnelles pour plus de clarté.

Lucie a fait ses calculs de numérologie et nous regardons les vibrations de ses nombres. Elle a fait
quelques erreurs de calcul, nous recalculons ensemble pour refaire le point à la prochaine séance,
afin de partir dans la pratique. 

Pratique
Différentes  sensations  à  plusieurs  endroits  du  corps  se  manifestent  mais  c'est  une  sensation
d'oppression et d'écrasement dans la poitrine qui attire son attention plus intensément, sensation
apparue déjà au cours de la méditation.  Lucie ira jusqu'au bout de la libération. La neutralité est
vérifiée à deux reprises puis par un bodyscan. 
Lucie a ici encore ressenti sa nuque mais de manière moins douloureuse.

Vécu par rapport à la séance
Lucie ressent une grande ouverture au niveau du cœur et de la poitrine. Je l'invite à pratiquer le
bodyscan au quotidien. 

Véridicte (la vérité est dictée). Déf. de dicter : Influer fortement sur la manière d'agir, de se comporter. Imposer sa loi,
ses conditions à quelqu'un, l'obliger à s'y conformer, exiger de lui tel ou tel comportement.
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Séance 10 

Temps d'échange 

Lucie partage qu'elle vit toujours plein de changements et se libère. 

Les sensations aux seins (présents depuis la séance 7) ont disparu, elle a accès à sa poitrine par le
toucher sans sensation désagréable. Elle sent une union dans le corps plus fluide. Elle a remarqué
des craquements dans les hanches. 

Le calcul de numérologie l'interpelle. Un des nombres parle d'énergie masculine et d'un manque
d'empathie : « Ca ne résonne pas avec moi ». 

La colère s'est de nouveau invitée avec le contexte du pass sanitaire l'empêchant d'aller retrouver
des amis qu'elle n'a pas vus depuis 4 ans dans un bar pour  une soirée d'anniversaire. Lucie a pris
position contre le pass sanitaire et refuse de s'y rendre ce qui l'empêche de voir ses amis. Elle se dit
qu'elle a peut être été trop tranchante en refusant d'y aller, qu'elle se contraint elle même et se fait du
mal. Elle se demande si c'est encore elle qui se rejette. 

Elle ne dort pas bien depuis deux jours. Elle ressent plein d' émotions négatives en lien avec son
séjour à Mayotte qui refont surface depuis qu'elle a reçu des colis de là-bas qu'elle attendait depuis
2 ans. Elle a mis de la musique des îles mais n'arrive pas à l' écouter. 

Lucie ressent de la culpabilité concernant la manière dont elle a accueilli ses parents lorsqu'ils sont
venus lui rendre visite (« Ca aurait pu être autrement...j'aurai du... »).  
Elle  explique  que  ses  parents  sont  arrivés  alors  que  la  psychologue  qu'elle  consultait  pour  la
deuxième fois venait de lui demander « Et ça fait quoi d'avoir été abusée par X ? ». Cela a été vécu
de manière très brutale pour Lucie.

« Lorsqu'ils sont venus je prenais tout comme une critique négative ». « Je culpabilise de leur avoir
fait passer de mauvaises vacances, c'est de ma faute. Je les accueillais je devais être en mesure de
leur faire passer un bon séjour. Ils venaient dans mon environnement donc c'était à moi d' être là
pour eux et de leur faire passer de bonnes vacances. Je faisais comme si tout allait bien mais à
l'intérieur de moi je  n'étais  pas bien.  Je les ai  emmenés à une soirée au cours de laquelle un
musicien avait beaucoup d'ego et la soirée a été mauvaise. Il a mis en colère beaucoup de monde et
personne ne disait rien. Il me parlait mal mais je le prenais à la rigolade. J'ai mis la musique de
mon père et il m'a dit que c'était de la merde ». 

Je laisse Lucie s'exprimer naturellement dans une posture d'écoute bienveillante. Je sens qu' ici elle
a besoin d'exprimer ce qu'elle contient depuis deux ans, que c'est une manière de libérer, peut être
ce qu 'elle sentait présent à la cinquième séance (« Je sens que ça doit passer par le cou et la gorge,
qu'il y a un passage par là mais je ne peux pas encore le verbaliser »).

Lucie m'explique alors que la fille de la psychologue qu'elle consultait avait été abusée par son
grand-père, le propre père de la psychologue.  Elle demandait à Lucie de lui écrire un mail car elle
voulait écrire un article avant de prendre sa retraite et rentrer en Métropole.  « Ca allait trop vite
pour moi, la psychologue m'appelait tout le temps et me mettait la pression. (…) on s'écrivait tous
les jours des mails, on se voyait deux fois par semaine, en dehors de son cabinet (…)  elle  voulait
écrire cet article sur moi avant de partir (…)  j'écrivais des centaines de pages word avec tout mon
truc mental (…) elle m'a fait écrire le mail avec ses mots à elle (…) à ce moment là j'ai perdu pied.
Elle me disait : Tu n'as pas le temps de grandir vraiment, je vais t'aider. J'ai arrêté mon boulot. » 
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Lucie était au plus mal et a alors décidé sur un coup de tête de rentrer en métropole pour aller parler
directement au membre de sa famille qu'elle suspectait d'abus et connaître la vérité. La psychologue
lui conseille de ne pas se faire de fausses images mentales et de ne pas brûler les étapes. Sa tante la
dissuade de le faire et l'aide en appelant une association de victimes (« J' appelle l'association pour
toi, seule tu ne peux pas tu n'es pas assez forte »). L'association aurait confirmé qu'il ne fallait pas
que Lucie aille parler à la personne en question avec toute cette colère en elle. Son père a alors servi
d'intercesseur auprès de la personne.  

Lorsque Lucie a  exprimé  à  sa  thérapeute  son  besoin  d'  interrompre  la  thérapie  de  groupe  en
constellations familiales, son besoin n'a pas été entendu. En retour la « psychologue » lui a expliqué
que dans un groupe il faut aller jusqu'au bout pour les autres, que ce qui comptait ce n'était pas tant
que Lucie n'avait pas besoin du groupe mais que c'était le groupe qui avait besoin d'elle ! Elle était
sa dernière patiente avant la retraite et il fallait qu'elle aille jusqu'au bout.  Lucie arrête la thérapie
sur le champ. C'en était trop. 

Avant de débuter la pratique, je conforte Lucie dans ses émotions : 

 lorsque  ses  parents  sont  venus  lui  rendre  visite,  à  ce  moment  là  son  enfant  intérieur
réclamait  sécurité  et  accueil  de  ses  parents,  elle  ne  pouvait  pas  alors  être  pleinement
disponible

 sa colère contre le pass sanitaire qu'elle trouve abusif cache une colère envers un abus de
pouvoir  plus  personnel.  Ce  qu'  elle  ressent  est  légitime.  La  « psychologue »  a  fait  un
transfert et a manqué de bienveillance et professionalisme, utilisant  Lucie pour régler sa
problématique personnelle.

Pratique

Je propose à Lucie la méditation du pardon.
Au  cours  de  cette  méditation  elle  visualisera  des  personnes  avec  des  cordes,  comme  les
« bonhommes allumettes » de Jacques Martel. 

Des sensations au niveau de la cage thoracique s'activent, ainsi que dans le côté droit du corps.
Lucie sent que son cœur se referme. Lorque plus aucune sensation ne s'active, je lui demande de
refermer les yeux et de se reconnecter à une situation qu'elle venait d'évoquer au cours de l'échange
(la soirée avec le musicien et ses parents). Je l'accompagne pour laisser les sensations se remettre en
mouvement et lui demande de juste suivre le chemin que la vibration prend. 

Lucie sent que les énergies se déplacent et se libèrent par la bouche et les yeux. Elle sent un masque
sur le visage qui se libère. Le bas ventre qui s'ouvre. Elle libère jusqu'à la neutralité complète des
différentes parties de son corps qui se sont activées durant la pratique. 

Retour sur la séance

Lucie accueille que le comportement du musicien n'était pas O.K. : « Je le prenais à la rigolade ce
que disait le musicien, je n'ai pas vu que c'était violent, je me suis laissé faire ». Elle se reconnecte à
plusieurs situations où elle a senti que l'on abusait de sa gentillesse (amis, relations masculines...). 
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Elle prend conscience que lorsque l'on franchit ses limites, quand ce n'est plus possible pour elle,
elle se ferme. Elle sent un amour « hyper fort »  dans son cœur mais son mécanisme de protection
est de se refermer et de mettre une carapace autour de son cœur. Elle vit de la colère par rapport à
des situations de non affirmation. 
Lucie exprime qu'elle n'a pas l'impression d'en vouloir à la thérapeute. Elle la remercie de lui avoir
ouvert une porte et « lancé le processus » car c'est à partir de ce moment que Lucie a commencé son
chemin de guérison. 

Nous parlons de la colère et de la culpabilité d'être en colère. 
Lucie fait alors le lien avec un rêve qui lui est revenu : lorsqu'elle était petite elle tapait du pied et
tapait par terre dans tous les sens car elle ne voulait pas faire de randonnée avec ses parents. 
Elle  se souvient que ses parents lui  ont rapporté qu'elle faisait  des colères en plein milieu des
passages piétons et qu'ils ne savaient pas quoi faire d'elle. Elle a reçu des douches froides dans
l'enfance pour calmer ses crises de colère. « Après j'ai plus du tout dit, j'avais pas d'affirmation de
moi, je disais oui à tout ».  Elle prend petit à petit conscience qu'il n'y avait pas d'espace pour
accueillir la colère. Et qu'elle porte la croyance limitante qu'il faut être sage et que la colère ce
n'est pas bien. 

Au quotidien je lui conseille de continuer à pratiquer  quotidiennement le  rayonnement et sentir sa
météo intérieure. 

A refaire la méditation et se pardonner de s'être laissée abuser, sans culpabiliser. 

Je fais la relation avec la numérologie.  Lucie ne se sent pas « leader masculin ».  Je l'invite à  se
réconcilier avec son énergie masculine et à trouver un équilibre entre le masculin et le féminin.
L'énergie masculine sert à mettre des limites, à se positionner à sa juste place et à s'affirmer sans
culpabilité.  
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Séance 11

Temps d'échange

La séance précédente a beaucoup remué Lucie  Le soir même après cette séance elle s'est organisé
une cérémonie pour elle et tout ce qu'elle voulait pour elle. Ses menstruations, absentes depuis deux
cycles, sont arrivées. Lucie a ralenti le rythme en suivant ce que son corps demandait. 

Parallèlement une amie lui a rendu visite. Lucie a observé d'un œil amusé que son amie faisait plein
de choses en même temps. Elle sait que ce n'est plus possible pour elle. Elle se rend compte qu'elle
prend désormais le temps de faire une chose à la fois, en conscience, en étant présente à son
corps et à ses ressentis.  Elle ne pourrait plus être dispersée et en mode « multi-tâches ». Cela
montre aussi qu'elle n'est plus envahie par les énergies des autres. 
Etre plus en conscience de son corps c'est aussi mieux sentir ses limites. 

Une autre situation d'abus de confiance antérieure a refait surface cette semaine. Lucie a envoyé un
message à la personne en question pour récupérer l'argent qui lui appartenait. Elle a conscience que
cette personne joue sur sa « corde sensible » en se positionnant en victime. Elle ne sait pas si elle va
récupérer  son argent  mais  elle  ne culpabilise  plus.  Elle  comprend l'importance de s'affirmer  et
mettre ses limites sans culpabiliser.  

Lucie a effectué des pratiques de libération cette semaine mais sentait une résistance et beaucoup de
fatigue. 
Sur le plan physique elle a mal à la tête et se sent crispée à la veille de son départ (elle part revoir
des amis après avoir passé du temps seule) : « Je suis en transition je sors de mon cocon ». 

Elle a fait une séance de yoga aérien sur le thème de l'ouverture des hanches et ressenti beaucoup de
tristesse qu'elle est  allée libérer par la pratique de la Méthode Vibraction®. 

Pratique :

Ce qui s'active aujourd'hui sont les sensations qu'elle a voulu libérer cette semaine. La libération
sera centrée sur la sensation de fermeture et de protection qui revient, au niveau du cœur et du bas
ventre.  Une  tristesse  remonte  liée  à  l'enfance. Lucie avait  des  irritations  gynécologiques  dans
l'enfance.   Une  sensation  de  brûlure  se  manifeste.  Je  l'accompagne  à  accueillir  ce  qui  vient,
accueillir le féminin en elle et ne pas refermer son cœur à elle même.  « J''écoute et j'accueille le
féminin en moi et je l'exprime à l'extérieur pour ne plus me brûler de l'intérieur ». 
« Je suis au contact de ma propre force, de ma propre force intérieure, de mon pouvoir personnel,
de ma douceur, de ma puissance, de ce que j'exprime, de ce que je ressens, de mes intuitions et je
suis au contact de ma force d'expression connectée à ma douceur et à ma puissance ». 

Retour sur la séance

Lucie a  ressenti  petit  à  petit  plus  d'énergie  et  les  sensations  sont  devenues  agréables.  Elle  se
réconcilie avec ses organes féminins. 
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Séance 12

Temps d'échange 

Lucie est avec des amis depuis la dernière séance. Elle s'est rapproché  d'un homme avec lequel elle
était en contact depuis quelques temps. Elle se sent sereine face au couple et à la vision du couple.
Elle profite sans se projeter,  ne se met plus de pression. Elle se sent  « détachée pour plein de
choses » et a conscience que les rencontres sont là pour la faire évoluer dans la vie. 

Elle se sent sereine et libérée par rapport à la sexualité. Elle évoque tout de même un mélange
d'émotions. Elle sent qu'elle ne parvient pas encore tout à fait à poser ses limites.

Malgré cela elle se sent calme à l'intérieur d'elle même,  sent qu'elle n'éponge plus les énergies des
autres. C'est O.K. pour elle que les avis  puissent être différents, ce qu'elle a pu expérimenter au
cours d'un échange avec son père. Elle ne monte plus en pression. 

Elle  pratique régulièrement les libérations Méthode Vibraction® le soir,  quelquefois encore
elle évite certaines sensations. Ce qui l'aide est de se reconnecter à son cœur. 
Elle a toujours une attention sur son corps et ses sensations et est à l'écoute de ses envies. Il ne
lui est pas possible de ne pas passer une journée sans faire un bilan de sa journée ou d'écrire. 

Elle a conscience qu'elle ne se connecte pas suffisamment à l'ancrage à la terre au quotidien et
ressent quelquefois encore un manque de sécurité. 

Sur le plan physique Lucie a pris froid et a des ganglions dans la gorge depuis qu'elle est allée voir
ses parents le week-end dernier. 

Pratique

Lucie libère au cours de cette pratique de libération de nombreuses mémoires cristallisées dans la
tête, la nuque, la gorge et le cou Les vibrations et déplacements des énergies qu'elle observe et suit
sereinement  sont  plus  fluides.  Elle  sent  que sa gorge est  libérée  mais  elle  ressent  toujours  ses
ganglions.  Je  l'invite  à  y  retourner.  Elle  les  ressent  lourds  de tristesse.  Un des  deux ganglions
disparaît. Elle observe la sensation du second ganglion. Il est triste et se contracte pour pleurer. A la
fin de la pratique  Lucie  ne ressent plus ses ganglions. Elle ressent juste une petite sensation qui
s'active que je l'invite à aller libérer en autonomie. 
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Evaluation des plans physique/mental/émotionnel

Résultats      Pré-accompagnement : 44/90    Post-accompagnement :     63/90

L'amélioration du bien être est ressentie sur les différents plans et plus particulièrement sur le plan
émotionnel (+ 9 points). 

Sur le plan physique (+ 5 points), le sommeil et l'alimentation étaient déjà de bonne qualité.  Les
activités sportives et la mobilisation du corps sont plus quotidiennes et  Lucie ne ressent plus de
frustration  à  ce  niveau.  Le  contact  avec  la  nature  est  plus  fréquent  également.  Les  douleurs
physiques localisées au niveau de la base du crâne et des cervicales sont encore ressenties assez
fréquemment (contre presque toujours avant l'accompagnement). 

Sur le plan mental (+ 5 points) Lucie se juge moins et a une meilleure estime d'elle même. Elle est
maintenant rarement distraite et plus présente. Elle sent qu'elle se méfie encore des autres, cette
pensée automatique lui vient à chaque rencontre mais  Lucie est consciente que désormais elle est
juste traversée par cette pensée et qu'elle parvient à lâcher prise dessus assez facilement. Lucie est
beaucoup moins dans les ruminations mentales et les remémorations du passé. Elle les évalue à
encore  « assez  fréquentes »  car  elles  se  présentent  systématiquement  en  présence  de  certains
membres de la famille. 

Sur le plan émotionnel l'angoisse et le stress sont devenus rares. La conscience de ses émotions et
sa capacité à les resssentir est désormais très fréquente ainsi que la sensation de paix vis-à-vis des
émotions qui surgissent.  Lucie ajoute qu'elle accepte plus de les exprimer, ose s'exprimer, parfois
avec encore un peu de distance. La souffrance psychique et émotionnelle est encore fréquemment
présente, en lien avec la mémoire d'abus qui la submerge encore. 
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Bilan personnel

Résultat pré accompagnement : 41/90
Résultat post accompagnement : 63/90 

En début d'accompagnement, Lucie n'était en paix ni avec son mental, ni avec ses émotions, ni avec
son corps physique qui manifestait d'importantes douleurs et tensions. Elle se sentait fatiguée.

Ses objectifs étaient de se sentir en paix, suivre sa guidance intérieure, danser,  être dans de belles
vibrations  et  avoir  de  l'énergie,  trouver  sa  juste  place,  s'exprimer  en  bienveillance,  donner  et
recevoir  dans  son  investissement  professionnel  dans  une  énergie  d'échange  juste,  être  dans  le
partage, l'échange et la coopération.  

Les obstacles identifiés étaient le mental trop présent, le passé qu'elle ressassait,  la dépendance au
regard des autres et au regard qu'elle portait sur elle même, le manque de temps, les douleurs et
tensions physiques, les blocages sur le plan de la sexualité et de la relation à l'autre, la réaction aux
critiques. 

Aujourd'hui Lucie se sent plus alignée, ressent de la joie et un calme intérieur, calme qui peut être
encore perturbé lorsqu'elle se sent déstabilisée par les autres et que son mécanisme de protection
apparaît. Elle a conscience de l'importance de l'ancrage  et de la pratique du rayonnement. 

Elle  se  sent  beaucoup  plus  libre  dans  son  emploi  du  temps  et  passe  plus  de  temps  à  danser,
randonner, lire et découvrir de nouvelles choses. Ses deux prochaines semaines elle déménage et
boucle ses dossiers administratifs, ce n'est qu'une question de temporalité pour elle. 

Elle sent encore une certaine retenue à se connecter au cœur et à se laisser traverser par l'Univers
(ancrage ciel). 

Elle  a  moins  de  douleurs  mais  encore  quelques  tensions  à  la  base  du  crâne  et  au  niveau  des
mâchoires. Elle souhaite continuer sa libération avec la Méthode Vibraction® au quotidien. 

Sur le plan professionnel elle accueille totalement le fait  qu'elle ait  encore besoin de se libérer
personnellement avant d'accompagner à nouveau les autres. 

Elle se sent encore parfois destabilisée par ses suppositions concernant le regard des autres et sa
méfiance. Le sentiment de rejet est encore présent. 

Sur le plan familial la communication est encore parfois difficile dans l'expression de ses émotions
mais elle a décidé de parler et s'exprimer clairement. 

Sur le plan relationnel intime et amoureux elle choisit de revenir dans le cœur et écouter son cœur
pour s'accepter et se respecter et accepter l'autre dans la relation. Les obstacles étant encore un
sentiment de rejet ou d'attachement. Il en va de même pour ses relations amicales. 

Lucie ne doute plus de ses choix mais doute un peu de son confort futur, de sa sécurité. Elle se
demande si elle ne va pas « se faire happer » en woofing et que l'on abuse encore d'elle. 

Elle est consciente des choses libérées et consciente des choses qui restent à libérer. Elle sent que
son cœur s'est totalement ouvert et libéré. 
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Ces auto-évaluations ont été faites le jour même de la douzième séance d'accompagnement.

Un mois après l'accompagnement Lucie me recontacte pour me donner de ses nouvelles :

Elle ne ressent plus du tout de colère. 

Elle part bientôt faire du woofing de manière sereine, elle a visité le lieu et ses habitants et se sent
en confiance. 

Elle est beaucoup plus apaisée par rapport à ses mémoires d'abus familial. Elle y voit beaucoup plus
clair. Elle a pris conscience que la psychologue qui l'a suivie et en qui elle a mis sa confiance avait
abusé et  entretenu ses  doutes.  Les  articles de journaux et  le  « véridicte » de son rêve faisaient
référence à l'abus exercé par la psychologue, qui cherchait à travers Lucie à réparer son histoire
personnelle. 
Lucie témoigne que les images peuvent être faussées par le filtre du mental et que la libération par
le corps permet des libérations beaucoup plus profondes et anciennes qu'en passant par le mental. 
Début janvier elle a effectué une séance d'hypnose régressive quantique et a eu confirmation que ses
mémoires d'abus ne provenaient pas de l'enfance mais qu'elle s'était construit tout un scénario lié à
un ressenti de malaise d'enfant. Cette hypnose régressive l'a replongé dans une scène de l'enfance où
elle a ressenti un malaise en étant assise sur les genoux de son aïeul. C'était son ressenti d'enfant
dans sa construction d'enfant qui était  resté inscrit  chez elle.  Elle s'est  ensuite construit tout un
scénario. 
Libérée par la pratique de la Méthode Vibraction® de l'impact émotionnel elle a pu sereinement
effectuer une séance d'hypnose régressive qui lui a permis de retrouver cette mémoire beaucoup
plus facilement. Elle n'avait plus peur d'aller la rechercher. 

Lucie n'a plus aucun doute et ne culpabilise plus de la manière dont elle a réagi avec sa famille. Elle
envisage aujourd'hui de leur écrire posément et de s'exprimer clairement. Elle se sent libérée. 
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Mon parcours personnel et professionnel 
m'ayant amené à la Méthode Vibraction ® 

Orthophoniste durant 18 ans, mon parcours m'a amené à accompagner des personnes de tous âges,
enfants  comme  adultes,  et  des  familles  de  divers  milieux  et  cultures.  Je  me  suis  formée  à  la
rééducation  orthophonique classique  de différentes  pathologies  durant  toute  mon activité  et  j'ai
accompagné plus particulièrement des personnes âgées hospitalisées en gériatrie ou en S.S.R. et des
personnes  qui  bégayaient,  parfois  depuis  de  longues  années.  J'ai  mené  des  rééducations
individuelles et de groupe auprès d'enfants, adolescents et adultes avec bégaiements durant quelques
années.  L'approche  émotionnelle  a  toujours  été  très  prégnante  dans  mes  rééducations.  J'ai  pu
observer la difficulté autour de la pathologie du bégaiement à ressentir et exprimer ses émotions.

Enfant  hypersensible,  avec  des  perceptions  extrasensorielles,  je  me  suis  fermée  tôt  pour
correspondre à ce que l'on attendait de moi et me protéger des envahissements émotionnels de  l'
environnement extérieur et familial. Dans ma famille on n'exprimait pas ses émotions ou alors de
manière brusque.
Avec ce vécu personnel j'ai toujours accordé une grande importance à l'écoute et à l'accueil des
ressentis et émotions de mes patients, et me suis formée à différentes méthodes d'accompagnement
à la relation parents/enfants, dans le cadre de ma profession comme dans ma sphère  familiale et
plus particulièrement auprès de ma fille. 

Je  me suis rendu compte que je ressentais parfois à travers mon propre corps les sensations et
émotions de mes patients. Je rentrais parfois épuisée le soir, ayant épongé les vibrations des autres,
de  manière inconsciente.  Je  sentais  qu'un outil  me manquait  pour  accompagner  mes  patients  à
pleinement se libérer. 
Dans  le  même  temps  je  faisais  face  à  un  épuisement  personnel  et  professionnel  suite  à  des
répétitions de schémas et des difficultés dans ma sphère familiale et personnelle. Jusqu'à ce que la
coupe soit pleine ... et que je me coupe physiquement la main pour enfin prendre conscience que
j'étais  moi  même coupée  de  mes  ressentis.  C'est  alors  que  je  rencontre  Hélène  et  la  Méthode
Vibraction®.  J'ai  compris  que  si  j'étais  envahie  par  des  vibrations  extérieures  c'est  que  cette
vibration venait résonner chez moi avec quelque chose que je n'avais pas libéré. 
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Mon vécu par rapport au suivi de 3 mois proposé

J'ai accompagné Lucie avec un grand plaisir et un réel enthousiasme. 

Lucie est très intuitive et réceptive. Elle est aussi profondément courageuse et joyeuse.  Elle a mis
toute son énergie durant ces 3 mois pour manifester ses projets dans la matière, en se délestant
couche par couche de ce qui l'encombrait. 

Lucie a une puissante et belle énergie du cœur. Elle avait déjà beaucoup de conscience au début de
l'accompagnement, j'ai senti que je pouvais lui proposer un peu plus que les étapes proposées lors
des premières séances d'accompagnement, sans la brusquer.  

Lucie était plutôt positive lorsqu'elle se projetait dans le futur, mais les remémorations du passé la
plombaient. Cet accompagnement a permis pour elle comme pour moi d'être pleinement conscientes
de l'importance de se libérer de l'impact émotionnel de ses blessures pour créer un « meilleur futur
possible » et naviguer vers ses nouveaux choix de vie en confiance, sérénité et en étant alignée. 

L'accompagnement  de  Lucie  avec  la  Méthode  Vibraction®  m'a  fait  expérimenter  toute  la
bienveillance de cette méthode. Ici il n'y a aucun risque de brusquer la personne ou de lui projeter
ses propres problématiques, puisque la personne est centrée sur ce qui se manifeste chez elle, garde
la  conscience  dans  son  corps,  et  se  manifeste  ce  qu'elle  est  prête  à  libérer.  Il  n'y  a  pas
d'interprétation et  on ne  cherche pas  à  savoir  d'où ça vient  et  à  retourner  dans  le  mental.  Les
énergies recirculent librement après et tout se fait naturellement. 

Lucie qui se visualise dans le futur en femme médecine, s'est laissé guidé par différents animaux
totems pour la conforter sur le chemin qu'elle emprunte.  Ces symboles sont bien différents des
symbolisations et images qu'on lui « demandait de verbaliser pour lui sortir les vers du nez » lors de
thérapies précédentes et qui ont contribué à entretenir son mal être en l'induisant en erreur. 

Oser prendre sa place, se libérer de la culpabilité, lâcher prise et se sentir légitime, tel est ce que je
retiens de ces trois mois d'accompagnement. 

Cet accompagnement m'a permis en parallèle de prendre conscience de ce qui était libéré chez moi
et de ce qui était encore à libérer, de faire le point sur là où j'en étais également dans mon parcours
de vie, des résistances encore présentes. Plus on libère et plus la Vie coule naturellement. 

Retour et témoignage de Lucie 

Je suis vraiment reconnaissante de ces trois mois de libération. J'ai pu être accompagnée, soutenue
et guidée dans cette période de changement de vie important. J'ai pu faire le point sur mes ressentis
et mon vécu, libérer, initier et oser pleinement ces changements. J'ai pu me reconnecter à l'écoute de
mes sensations, ouvrir mon champ de vision et des possibles et me défaire de nombreuses chaînes.
Il est encore difficile pour moi de libérer complètement mais je sens que je suis sur le chemin et que
j'ai désormais les outils pour y parvenir. Merci à Elodie pour son écoute bienveillante, son temps, sa
pleine présence, son accompagnement, ses partages, ses conseils pour m'aider à continuer aussi ma
libération en dehors des séances. J'apprécie avoir été accompagnée dans l'objectif d'être mon propre
thérapeute.  Ces  séances  m'ont  énormément aidée  à  être  alignée  avec  mes  choix,  mes  envies  et
permettre la réalisation de ces changements de vie nécessaires à ma libération, à l'expression de ma
joie et de ma vibration lumineuse. Merci.
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La Méthode Vibraction® développée par Hélène Pavot est une méthode de guérison et de libération
à la fois douce et puissante.

Puissante  par  son  efficacité,  tant  elle  permet  rapidement  de  se  libérer  de  schémas  limitants
cristallisés  depuis   parfois  fort  longtemps,  de  s'aligner  corps/coeur/esprit  pour   matérialiser  ses
aspirations et vivre ses rêves au lieu de réver sa vie. 

Douce car bienveillante, alignée avec le cœur et la Vie. 

La Méthode Vibraction® permet d'être plus conscient des mécanismes en jeu dans nos expériences
quotidiennes et de devenir son propre thérapeute, de redevenir maître à bord de son propre véhicule
pour créer notre vie, d'ouvrir tous ses sens en se reconnectant à son corps, en réapprenant à l'écouter
et à l'entendre.   

C'est une véritable formation de vie qui permet de reprendre son pouvoir personnel sur sa vie et de
rayonner pleinement son essence, de faire circuler la Lumière et permettre à d'autres de retrouver la
leur. 

36

Conclusion Générale


	MEMOIRE DE CERTIFICATION
	METHODE VIBRACTION®
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